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SOM.II E REVUE

Revue de la Senïaine : L'impiét6 révolutionnaire ne connait pas
de frein en Italie.-En France on élève des monuments aux
elnemis de l'Eglise et aun persécuteurs des pretres; laFrance L'impiét révolutto.inaire ne connatt plus .de frein .se
catholique, elle, prie pour apaiser la colère dle Dieu outragé l2l6e.-:le 26 août, à l'amph ithéâtre Uniberto, C
par ceux qui ont. pour devise: " Ni Dieu ni imattre. "-Un Rome, après. la représentation d'usage, un nommé
nouveau moyen de faire la guerre.-Exposition agricole et
industrielle par les paroissiens de St-Agapit de Beaîurivage, I à eatan ainsi noe ce d a avaitopt été annoncé par de nom-Rglement pour la fabrication et la vente du tabac en tur- , i . p
quettes. bronses aiches, placardées sur los.murs de Rome,

Causcrie4gricole:Culture dublé(Suite).-Qiantit6de semence. comme un défi à la foi de la popuhîtion et pour bir.
-Mode ce semis. verle Vicaire de Jésus-Christ.

Sujcts divers: De la culture de fraisier.-Moyen de dresser le
bSuf, et autres réflexions utiles.-Bons truitements à l'égard Voici la dernira strophe'de co hymne:
des vaches. -Maladies des bêtes à laine en hiver.-La culture
des prairies. Salut, o Satau, o rébellion, ô force vengeresse de la raisou,

Choses et autres: Froaingeries autour le Montréal.-Manufaic- vers toi montent l'encens et les veux sacré3; car tu'as vainont
ture de sucre de betteraves à Farnham.-Quanl faut-il ré- le Jéiovah des piotres.
pandre la chaux enr le sol.-Le pâturage des cochons et des
moufon.-Les tiges de topinambour enployées coime four- Est-ce assez instructif?
erage porr les c .i .nux.

Recettes : Moyen do détruire les vers chez les cmvu..My L Uitâ( Cailolica it répondu
d'enipcher que les animaux soien attaques par les poux.

Inos.abonnés retardataie.-Les cultivateurs n'ont plus qu'à
vendre leurs produits qui ne. nuquent pas d'acheteurs,, puis-
que pour ceux qui. ne produiseun pas, c'est lo taitmps, d'acheter
les provisions de bouche, pour la-saison d'hiver. Les prix of-

ferts pour le beurre, lesB pommes de terre, les -légumes et les
grains sont assez élevés, et les cultivateurs n'ont qu'à s'eu ré-
jouir.-Nous aussi, ûous avons à faire nos.achats pour l'hiver,
et pour cela nous comptons sur la bonne volonté de nos abon-
nésà -nous faire parvenir-le prix de leur abonucneit à la Ga-
2eite des Canliesac6. Si lon estime que notre tra vaila quelquo
'aleur,. que 'on nous mette. on moyen de le conitinuer sans
avoir à nous imposer mille sacrifices pour nous procurer les
c-hç es les plus indispensables. Notre salaire, nous le recevons
do nos abonnés, et nous y comptons comme l'òuvrier au service
de lindustriel, .comme le fermier qui vous a aidé.àfaire vos.
travaux. Ce s'alaire, c'est le prix de votre abonnement à la
Oaaette ades'Campagnes: nous en priver,>orai'ane grande in

justice de votre part. Un peu le bonne volonté, et vous nous
nettrez en état d'accoinplir notre..dovoir de journaliste agri.

pole avec courage et véritablo satisfaction.

Nous sommes preeque tentés le nous féliciter de ces décla-
rations, parce que voi là qu'on dit les choses telles qu'elles sont.
Les " anti-cléricaux " déclarent ôrre los sectateurs di, diabla,
et combattre sous a Lannière. Ils crient : Nos er paire diaboe
sunus. Satari est notre.îîère, et inous somines ses fils! Les " olé-
ricaux, un contraire, ont proclamés unnounis deSatan et de
l'enfer, et cola toirne leur·assurer le trioinphe.,

- En France, on inaug re, on inaugure toujours.
On va élever.un moriuient,à 3l:qui au cimetière' .

du Père Lachaiso.. Il ciat fi1chux pour -l'honne qui
avait· pris -pour -devise, f2-i-Dieu ni maiti.equ'il nit
trou'é, un.maîtro dans la. mort et;qu'il ait été-obligé
de subir-le jmgemort de Dieu. Pauvres grands impie.
A Foix, -le 24 septembra, c'est à L::kanal qu'on a érigé:
une statuo'.ù Lakanal l'apostat, qui est censé aoié -

créé l'in'stn'Lionjrimain on France; il st vrii que
la RévohipÏonvait tout détruit et quo tout était A re.
construire; mais- noi croyons quo-le vénérabl' de la
Salle a plusfai.tgour l'instruction popuaire que lo
connin a l qui, d'pijrd, avait été élevé
chez les F äro <i4ra Do.rino.chiétieune.-i. .Duvau,
ministre .do L'instruction publique, a fait, iléloge de
Lakna~.-*1,.



Un savant chimiste prétend avoir trouvé le nous avons assez de patriotistne pour élever la voix, taudis
noyen de livrer sans effusion de sang os plus ter. qu'il est pins que jamais, encore temps do porter remèMe à un

malhenroux état de choses; Nous 'ne demandons pas de ró o-ribles batailles : il a inventé la balle anestbesqu.- lationner notre système d'administration agricole, mais nous
La balle anesthésique,. faite d'une substance lourde voulons des réformes,; il y en a beaucoup A faire,- et la gourer-

et brillante, se brise dès qu'elle rencontre un obstacle. nement actuel, qui nous paralt bica dispos, pent rendre d'imi-
En éclatant, elle dégage un narcotique d'une puis. menses eervices sons ce rapport. IL contnuera sans doute

e .é . . comme par le passé à envover gratuitement aux riembres dessance cnorne, qui rduit A la plus profonde insonsibi- sociétés et des cercles agricoles son Journal officiel. e et
ité le corps atteint. par la balle. Cetta annde encore il distribuera trois prix de $20, et $15 et

Dans une bataille, les soldats touchés tmboraient 510-aux cercles agricoles qui par lenrs rapports -auront montré
à terre; ils seraient réduits à l'impuissance pendant les plus grands progrès et la plus grande somma de travaux.
dix-huit heures, laps de temps suffisant pour que l'ar- Le gonyvernenoat par son organe na pas encore donné la liste

des concurnts et des heureuxlauréats, mais il ne tardera-pas
A le faire. nous assure-t-on, et, ce sera un moyen bien efficace

faire prisonniers. d'encourager les cercles existants, et de faciliter la fondation
xposition agricole et indus/rielle par les paroissiens de ces nouvelles sociétés qui font un bien Incalculable,. bien

d't xgaitW dricole B etivage regretos dels ' encore incompris, parce que lotr travail-ost humble, et ne se·de St Agprit de Beaurivage.-Noùs regrettons dle 'na- f.ûit pas jour -par les grandes expositions dont tonte la presse
voir pu assister a cette exposition qui a eu lieu .e s'occupe aujourd'hui.
16 octobre et qui a ôté un véritable süccès, si nous en En atiendan- que nous ayons les renseignements suffsants
jugeons par le rapport suivant que nous empruntons pour 6crire sur ce sujet important avec une meilleure connais-
au Courrier du Canada, et que nous nous fai-ons un sanuce de la cause, nous ne pouvons oublier de mentionner cé
devoir de publier ici. Nous partageons pleindment dont nors venons d'être témoiu dans une des pins petitea pa.r de pp roises de la province, St-Agapit, daus le comté de Lotbinière.

Jes observations de notre confrère du Courrier du Ca. Les directour2 du cercie agricolo de cette localité, mnttant à
nada, à l'occasion de nos expositions agricoleq, et tons profit les divers enseignemonts reçus dans les confdrences
ceux qui ont réellement à cour le progrès agricole ne qu'ils ont entendus depuis deux ans dans leurs séances, ont

résoli de faire cet automne nue exposition de leurs roadnits.peuvent que désirer certaines réformes devenues ne- Ils se sont cotisés, car ces braves gens n'ont pas été babitués
cessaires au sujet de ces expositions. d1 compter sur les favenrs gouvernementales, et ont résolu de

Voici ce que nous lisons dans le Courrier du Canada: donner des prix aux meilleurs exposants.
C03 sommes presque -nominales, qui devaient être accordées,L'idée des expositions paroissiales -ne date pas d'hier. Il est n'ont pas empêché que soixante cultivateurs ont pris part. dbien vrai que ni la presse, ni-les sociétés d'agriculture ni.les l'exposition et sur c3 nombre quarante-cinq out obtenu. des

cercles agricoles n'ont pas cru jusqu'à présent lui donner snite. prix et plusieurs anutres des mentions honorables.Par crainte de froisser certaines susceptibilités, ou peut-être Cette expnsition paroissiale, tonne hier àAS-Agapit, a étaussi pour ne pas n'exposer à un .flaco complot, personne Jus- couronnée d'un .véritable snccès. A part la cenférence dequ'à présent n'a en le courage d'organiser une exposition pa- M. Lippens sur la culture de la pomme de terre, conférencerolsdlale. Le fait est qu'on a ('n jnsqu'à un certain point raison intéressautc et très-pratique, la artie de la jonrnée consacrée
de ne point trop rirquer, quand on a le spectacle mialheureuse A la visite des proui ts de l'agriculture, de la forme, de la lai.ment trop. réel d'expositions dont les directeurs des sociétés terie et de lindustrie nons a été pPran lelirmednt agréable.
d'agriculture ont été les preniers«a rougir. C'est ainsi qu'on at y avait à des moutons de'race et e meilleur choix, des
vu cette année dans des comtés immenses par l'étendue et ré- veaux da tout ge, des vachets gées comme excellen tes lai.
putés agricoles n'avoir à exhiber aux regards des visiteurs qne tières es boefs de travail et d autres auomaux de belle ppa-
deux on trois épis de blé-d'inde, un demi minot d'oignons, rences La partie industrielle était bleu roprésnitée, aussi ble .
quelques pommes de terre, et des animaux étiques. Le Gouver- que danti nos eilenuriel expoit-ions e comté. D i Evngé.
nement, qui se eigne aux quatre membres, pour favoriser ces luate Demnre, Olivier Ponnet, S. BMrfron, Âug. Roassean,
choses, n'en a ci tes pas pour ses Irais dl'argent, et les cultiva- ise ar, Livier , L. Berr, Aus. as,tens ex-mmesne etierot uen bééfie qelcnqu d Modsrto Bergerou, L. O.ivier, L. Demersý, At plusieurfi autres,tenta eux-mêmes î.e retireront aucun bénéfice quelconique lednt les noms nous échappent, an Bout dligaégs o'uue ina-ces concours agricoles oit de fait Il 'y a guère de concurrence, tonte nmsinue et ont dietinués r'uno ce-
parce que le grand nombre la-redoutent, et souvent avec rai- mère toute partionlière, et out l plus contribué à rndtre cato

exposition, faite sans prétenton, peut-tre la plns introssauto
SOU.et cprt:îi:îmeut une des ptînsfertiles en bons réaultatà de toutes

Remnrquons bien qu'il y a des comtés qui se distinguent sur cestaiemnt ans pusf
certains rapports, et cenx-là sont bien connun. S'ils ,'ont pas colles que nous avons vues.
Ja priltentio,-ets ne doivent pas l'avolr,-do briller danis VoilA ce quun cercle nmrlcol;, qui ne date que de deux ans,tots 1- geres, industriels commt, agricoles, ils font au mains a pu faire, livré . ses sn01s ressources, sans autre but que e-
preuve u'une extremo bonne volo:aé, et donnent a peu près lui de donner le bon exemple et d'eugiger les sociétés de iême
pour la valeur de en qu'ils reçoivent. A ceux-là nous offrons g..nre à en faire autant. C'est une couvre de d6vouemenr, pour
nos félicltallons les plus tincères. Mals il y a des exceptions les membres du cercle agricole do St Agapit et. nous loureu to.
inalheureutes, gui nous obligent d'attirer l'attention du gon- lions compte. Paisse leur exemple être bientôt suivi du nom-
vernement et de la Chambre provinciale sur la manière dont breux imitateuis!
ils devront à l'aventir distribuer l'argent public aux diverses
ociétés ntgrioulture. rs St.Agapit est ue jeune paroisse puisqu'oela ne compte queL'habitude ctrtée depuis do nombreuses an douz ées d'exist'îuce; ruais elle a déjà pris un rang supé.-Lrbitur unocinutainée deuill d astree sanes s' e só rieur dans la catéIgorie des nouvelles paroisses. Le curé actuel,tribaer .une cieiurautaine e mille piastres, spls os'être ms.uié M. l'abbé Moitnmigny est un de ces prêtres qui ne reculent de.s préalable dce leur emploi nte peun e ats durer plus loe gteîni vant aucun sacritioe pour l'avancement de l'agriculture et con.C'eestnne de ces rner, ntre bien dautres que le peul e gobe eéquenment do la paroisse elle-môme, composée exclusivemnutfaclileet, que de <orer à toud venants Eana aucune goaatie de cultivateurs. -Ln tuoins de deux ainu-cs il aupu par soes efforts,en retour. Oit donne parce qu'on se croit obligé de donner, et d euitursE mins ui annt apa pa es

arrive qui plante. Erreur grave I Qu'oun double, s'il le faut, le iorganser un corps de musiciens qui seraient applandiapar esi
bubsidu en faveur de l'agricnltnre, niais qu'on en dispoze avec e s cere nucoébec dont le got musical est exors d question
sagesse et que des hommes expérimeutés puissent couttôlor Lu cercle ail'e doitsa fondation eton existencebrillaut

l'ugoqu Yo dvr f.rodè dnior's public:,; o'es-t-à-dire, !uei grâce à l'esprit d'itiltiative et .an patriotisme de.on digutiqu'-nago que l'un devra ure lrs dent era dpvou-r pirtro dont Il a été dit par quelqu'un:-" Si toutea-
qu'il serve à l'avancement d rette noblo cause do paos ul- es paIroeses de la provlincO de Québec avaient & leur tte un
ture homme aussi incèrement dévou6 aux cultivaturs, pagricel.

Il est évident, d'apxti ce que nous en connaIssons, que bar turodoviendrait bientrt floribsaute..
les $52,0)0 distribués parmi les socIétés d'agrliclture, Il y on a . Béglemont por lafaarloation t·la Vcnt du -tabaec etorguatic,à peu pre la moitié qui tombent dans le vide, quand ils no -La Gazette Officidte publie le réglement suivaut, qui intéroasftogwbut pas mlleurs. Il est pénible d'ôtre for.îé de 1Q dire, mais les cultivatents et 10 commerco du tabac canaùaiu:



.. . . . . GÂZSTEDIXS O0AMPâGNB8.S

tel du Gouvernement,'Ottawa,
Mrcred, le7e jour de septembre 1882

Présent : Le député do Son Excellenoe le gouverneur.géné fal
en Conseil.

Sur la recommandation du ministre du Revenu delPIntdrieur,
et cn vertu des disposltions de l'Aote 45 ietoria, chapitre8,
5titil6 "Ateoto I leet d'amender lActe.du Revenu de Pinté-
rieur, 18S0. 

il a plu au député de Son Excellence le gouverneur-géndral,
par et de l'avis du Conseil Privé de la Reine pour le Canada,
d'ordonner, et Il est par le présent ordonnd.que les réglements
suivants, pour l'entrepnsement et Ia transport du tabac en
feuille brute du crû du Canada, et ponr continuer la fabrication
ut la vente du tabac en torquetto ordinaire, et aunEst pour don-
ner effet aux dlspositlous du dit Acte, soient et ile sont par le
présent adoptés

1. Tont tabao brut en fenille an crû. du Canada sera tran. -
porté directement de la ferme ou terrain sur lequel Il a été
onlivé, au magasin d'un commerçant de tabac brut en fouille
duement lieencl en vertu de l'Acte du Revenu do lIntérienr,

.ou à nue fabrique licenciée do tabac.
(a) Excepté que le cultivat'er pourra vendre de sur la ferme

à toute personne on famille, pour lusage exclusif de cetite per-
sonne ou femille, et non ps pour revendre, une quantité a'ex-
cédant pas trente livres pour chaque.adulte mAle de la la-
maille an dit acheteur.

(b) Nul tbac ne eera ainsi tran*sportd (excepté sous les oon-
ditions contenues dans le paragiraphe (a)h.moins d'Cêtro accom.
pagné d'un permis obtenu.dù percepteur da revenu de lint6-
rieur pour la division dans laquelle le dit tabac a été cultivé,
ou à laqnelle il doit être transporté.

• 2. Le département du Revetin de PIntérieur pourra autoriser
ses percepteurs (on autres employés) A accorder des permis de
transport de lasaison (Season Reuoval Permits) à tous cultiva-
teurs qui auront fait pardevant eux la déclaration suivante:

"En conrcidération de la permission de pouvoir transporter
sans empêchement: aucun et librement le tabac en feuille brute
cultivé sur ma ferme, lot No Je m'engage, par le pré-
eent, sons peine de confiscation, A ce que tout t- tabac ainsi
transporté, escepté le tabac qui pourrait êtro'vendu pour Pau-
zage de lacheteur (sous l'autorité et sujet aux restrictions cou-

månues danada 7e section de lActa du Revenu de l'intérieur)
soit porté directement aux magasins d'un commerçant licencié
de tabac en feuille ou d'un fabricant do tabac dûment licencié
en vertu du dit Acte.n"

3. Lorsque cette déclaration n'aura pas été faite, un permis.
devra être obtenu du percepteur du revenu de l'intérieur pour
chaque tel-transport; à défaut do ce permis le tabac ainsi trans-
porté sera confisqué et pourra être saisi par tout officier du re-
ve:iiu de l'intérieur.

4. Toute nersoune engagée ou connue comme ayant été enga-
gagée dan4 'e transport du tabac, et cui refuse, lorsque requise.
par un officier du revenu de Pintérieur d'exhiber le permis n
vertu duquel ce labac est on a été oatensiblemeut transporté,
sera censée l'avoir transporté sans permis et le tabac as i
transporté sera confisqué et pourra être saisi par, tout oflicier
du revenu do l'intérieur.
. 5. Tout tabac brut en feuille vendu on offert en vente par
nue personne autre que le cultivateur de ce tabac ou un com-
merçant de ce'tabac dûment licencié, sera contIsqué et pourra
ôtre saisi par tout officier du revenu de l'intérieur.
* 6. Toute personne qnii par ignorance de- la loi avant la pu-
blicetion. de ces .règlements, aura acheté du tabac brut en*
feuille pourra, dans le détl d'un mois PpCus leur publication,
sur demande au plus proche percepteur du revenu de liptérieur
sî,écifiantJa quantité de sit possebssou, recevoir,-et les perep-
teurs du- revenu de l'intérieur sont autorisés à accorder des
permis pour la transport de tel tabac, à un commerçantlicenci6
de tabac brut en feuille, ou à une fabrique de.tabuc licenciée;,
mais le dit fabricant sera requis de prouver à la satisfaction
du ait percepteur que le dit tabac brut, en feuille en sa posses-
sion n'a pas été acheté aiersla publication des dits réglements.

7. Les percepteurs du revenu de Intéreur on atres per
sonnes autorisées par le département du revenu de lit6rieurir
à vendre des-estanipilles pour " Tabac canadijun il torquette

-ordirnire "-devront exiger de toute personne faisant la do-
mande d'estanpilles de déclarer que les dites 'estimipilles sont
destinCes ?L dtre appliqnée. sur le tabne 1.tbriqué par elle, et
non pour8tro traustérdes à une antre personne, et que ce tabac
an«uadien eu torquette ordinaire est.entièrement composé de la

'9

feuille av e sa tige conforném.ent aux dlisposItions de. PAote
du revenu de lintérieur.

8. Il ne sera nermis h personne n'ayant pas une licence pon
fabrldner lo tabae,-:d'employer,.nl (sans en avoir notiféi par
écrit le percaiteur du revenu do lIntérieur) d'avoir.en sa pas.
session un oonoe tabao rotatoire ou:antre machine destindeh
couper-le tabac capable de h-cher une plus grande qcuantIté
de tabac que 10 lbh parjour. Excepté que les personnes f tlsant
le commerea en détail da tabac fabriqué pourronit,,*ei signant
une déclaration que cette machine sera employée'exclusivement
pour hacher le tabac et tablettes on " oavonîilsh " après l'aivoir
vendit à leurs pratiques, recevoir un permis pour employer
cette machine durant le bon plaisir da ministre du revenu de
P'int$rieur.

9. Toutes personnes (autrea que celles exceptées pls liant)'
ayant en teur possession un ooupe-rabac de la classe ainsi pro-
hibée, ront reqises d'en notifier le Percepteur du revenu de
lI'îtériour, et il sera du devoir du dit- percepteur da le filre
attncher ou sceller de unaînière à le rendre incapable d?.'tte
employé sans enlever le dit sceau.

10. 'routes machines à hacher le tabac de la classe prohib6e,
qui seront trouvé.'s en la possession d'une Personne noalieen-
clée en vertu de lActe du revenu de l'Intérinr comme. fabri-
cants de tabao qui n'en aura pas ainsi notifié le pereeptnur,
sorunt confaquéea et nonrront être saisies et enlevées par tout
officier du revenu de l'Intérieur.

Joux J. McGtz, Greffier du Conseil PrIv.

oOLTUSE DU mtE (Suite).

ZEpogue des seailles.-Nous savons djß qu'il existe
deux espèces de blé: le blé d'automne et le blé du.
printemps; ces deux espèces do blé doivent donc ètro
semées à des ·époques diffèrentes. Le blé d'automne
doit êtr semé assez".à bonne heure l'automne, pour
que ses tiges et ses racines ee fortifient avant les
grands froids de l'hiver. D'un autre côté, il ne faut
pas semer trop iX bonne heure,. car la pousse serait
trop vigoureuse-et les froids auraielnt un très-mauvais
effet sur elle. Généralement on sème depuis la troi-
sième semaine du mois d'août jusqu'à la première se-
maine du mois de septembre. La qualité du sol'et la
température influent-aussi sur le temps des semailles.
Dans les sols légers on peut semer plus tard, parc.
que ces sols sont chauds et que la végétation s'y pro-
longe très-longtemps. Sur des terrains argileux, on
sème un peu plus tôt. Dans les localités les plus
chaudes du Bas-Canada, on peut semer jusqu'au milieu.
de septembre; mais dans les parties moins favorisées
sous le rapport du climat, le succès ne peut être as-.
suré si l'ou sème après la première semaine de
septembre..

Quant au bé du printemps, on doit semer le plus
tôt possible après que la terre est suffisamment échauf-
fée, c'est-A-dire peu de temps après la fonte des neiges.

Quantité de semence.-IL est impossible d'assigner
pràcisément la quantité do semence à répandre sur un.
sol donné: c'est un problème qui tient à un trop'grand.
nombre de circonstances pour être résolu d'une ma-
nière absolue. Il faut avoir égard A l'atmosphère en.
général, au climat où particulier, à la quantitèdu solt
bon, médiocre ou mauvais.

Les seniailles hàtives ou tardives exigent nécessaire-
mont une différence dans la quanti té du grain ; les pro-
mières.ta-llent.beaucoup et les autres fort pe:,.-Il faut
semer plus' dru pour la semence' du blé d'automne,

rco·que-l'hivor fait périr plis dé.grains dans ces en-
seoncements que..dans ceux qui ont lieu plus tôt.-
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On trouve des sols différents -.dans le même canton,
dans la même paroisso et jusquo dans la même ferme;
cependant si l'on y semait la. même quantité de blé
indistinctement, il y aurait ncessairement des tor-
rains trop chargés, d'autres qui le seraient et propor-
tion convenable, enfin plutiours qui ne le seraient pas
assez.

Ajoutez à cela la qualité de la semence; car il on'
faut bien moins lorsqu'elle est pure et bien-nourrie,
que quand elle est mélangée ou avariée en quelque
rorte. En grandes pièces, on a besoin à proportion de
moinfis do semence, parce qu'il n'y a pas autant de
bords pour lesquels on doit en emlploye.r davantage,
étant plus expo.és à des avaries. Il est donc impossible
d'assigner une loi générale; c'est au cultivateur à
connaitre la nature de .on sol, et à régler sa somence
en conséquence.

En général, on répand plus de somonce qu'on ne
devrait; les inconvénients qui en résultent sont cepen-
dant très graves.

" Si l'on sème tropl'épais. dit .L l'abbé Rosier, dans
son traité sur l'agriculturo, pour -peu que les saisons
aient favorihé le taîllomont des blés et qu'il survienne
des pluies lorsque l'épi sera formé, ou qu'il appro-
chera de sa maturité; si à cette époque il survient
de grands coups de vent, les blés seront versés et no
pourront se relever ; alors on récoltera la paille et
quelque peu de mauvais grains, qui fermentcrontdans
le grenier ou germeront dans les granges, si les ré-
coltes sont faites dans un temps de pluies. Moins les
tiges sont serrées, plus elles sont fortes et capables
de soutenir les épis; si elles sont très-rapprochées,
elles fileront, seront grêles, plus élevées que les tiges
des blés semés clairs; et le poids de l'épi, plus éloigné
du centre et porté sur une tige fluette, l'oblige do cé-
der au plus léger effort ou du vent, on de l'augmenta
tion de ce même poids par la pluie. Les plantes, les ai-
bustes, les arbres tendent pans ceso i s'élever vers lo
soleil; mais comme les feuilles forment dans le total
une espèce de voûte qui couvre l'épi de son ombre,
chaque tige fait tous ses efforts pour se mettro au ni-
veau de la tige voisine, et sa hauteur augmente aux
dépens de son diamètro,

Enfin l'adage général dit qu'on doit semer épais, dans
la crainte des avaries; et à mon tour, j'établis celui ci,que plus on sème clair et plus on récolte; mais j'ex-
ige que l'on ne jette on terre que de bonnes semences,
sans grains retraits ou détériorés par les insectes, on-
fin recouvertes à propos lors des semences. "

L'adage général et celui do M. l'abbé Rozier ne
sont admissibles ni l'un ni l'autre, à moins de les res-
treindre Si on rème clair dans une terre médiocre, on
n'a qu'une trop faible récolte, parce que chaque grain
do semence no produit que trois ou quatre tiges; on
ne profite pas de tout le terrain : en semant dru, on
obtient plus de tiges et plus de grains, lo champ étant
mieux gz:ni. N'eût-on alors que plus do paille, il y
aurait du profit. Enfin le serré des tiges'e¿npêcho le
soleil de-dessécher les racines. Dans une terre forte;
le contraire a lion : il faut lui donnor peu do semence,
parce que los.souches, tallant beaucoup, s'étoufteraient
si elles étaient trop nombrouses. Pour ne pus coni i
mettre d'orrour, il est bon, au moyen d'expériences,
do yoi.r ce'que chaque terre peut porter.

La quantité de grains que nous devons senier, -par
arpent, varie, comme nous venons do le voir, suivant
la richesse du sol, sa préparation, le 'soin.avec loquel
on a fait le choix des grains et l'époque des semailles
Si donc le sol est de bonne qualité, s'il. a été bien oi-
richi, bien préparé et bien ameubli, le plus complé.
tement possible; si la semence a été bien trillée -do
de manière à enlaver toutes les mauvaises graines.
si la,tompérature est favorable et si l'on a 'semé &
bonne heure, la quantité de semonce par arpent.
pourra être assez faible, disons un minot environ,
mesure canadienne. Co semis est clair, il est vrai,
mais dans ks conditions favorables que nous venons
d'énumérer, le blé talle beaucoup, c'est-à-dire que
chaque grain produit plusieurs tiges ; tandis .que
dans les conditions contraires, le tallement est pres-
que nul, il faut on conséquence augmenter la quanti-
té de semence de un minot et demi à deux minots de
blé par arpeut.

2lfode de semis.-On .ème généralement le blé -à- la
volée et on l'enterre à la 'herso. Pour cela on con.
menco à1 donner au labour un-hersago énergique qui'
a pour but d'aplanir la surface du so et de rom-
plir les trous. C'est sur ce hersage que l'on sème, puis
on herse de nouveau après le semis pour enterrer la
semence.

Depuis quelques années cependant, un assez grand
nombre de cultivateurs reconnaissant l'irrégularité
des semis à la volée, Le haut prix et .la rareté de la
main-d'ouvre, ont remplacé le semis mécanique, on
se servant d'un instrument qu'on ·appelle semoir; et
plus particulièrement da*ns les fernTs assez considé-
rab!es', on se sert dé celui fabriqué par Mâl. Cha-T
Côté & Vessot, rue St Paul à Québec. L'origine de ce
semoir est due à M. Vessot qui chaque année en a
fait subir des ehangbements considérables et très avan-
tageux. Aujourd'hui, ce semoir est très irréprochable
tant par la régularité de son fonctionnement dans
l'ensomencement des grains que par la roulage du
sol qui se fait on même temps. De nombreux certifi.
cats attestent ce que nous venons de dire quant au
semoir Vessot.

Avec ce semoir, il n'est pas nécessaire de herser ni
avant après le semis. Cet instrument herse, àplanit
le sol, dépose les grains et les enterre d'un seul coup.
C'est'ô justemént ce qui fait l'économie de ce mode
de semis.

On jugera de sa valeur par le calcul suivant: Un
homme et deux chevaux peuvent semer par jour envi-
ron dix arpents; au prix actuel de la main d'ouvre
ces dix arpents coûtent en moyenne ,3.50 ou 35 ets.
par arpent, tandis que par. l semis. à.la volée ua
homme peut semer i la vo!ée douze arpents par. joui
soit $1 par douze arpents; puis un homme et deux
chevaux pendant deux jours pour le hersage: ce qui
fait SG, soit 87 pour le semis et le hersago ; ce qui
fait on moyenne 58 ets. par arpent. Il y a donc avan-
tago Pn faveur du semoir. Mais ce n'est pas.le -souil
avantago que nous tirons de cet instrument, nous en
obtenons beaucoup d'autres dont voici les principaux:

1o. Le' semoir étend les graines sur le sol avec une
régularité parfaite et à une profondeur entièrement
uniforme, suivant les besoins de la végétation. Les
graines étant ainsi-enterrées à hn.même profondeur,



èvent tout'eson même temp-,gètent et mbrissent A
a mêine épque. >

29. Avec le semoir on a l'avantage de diminuer -la
quantité du grain de semence d'un tiers, c'est àeio
que dans les terres où l'on sème un minet et 'demi à
la volke, un minet suffira avec lo semoir, et cola se
comprend facilement. Quand on meèio à la volée eti
qu'on enterre à la herse, il y a beaucoup de grains
stiffisamment enterrés et d'autres qui ne le sont pas
dii tout. Lés -remiers pourrissent avant de -germer;

s sedonds sont mangés par les oieeaux oudeeséchés
par le soleil. Dans les· deux cas c'est uWo perte. pour
te cultivnteur.. Au contraire, avec le semoi' toutes les
graines sont mises à profit,- et pour cela òn a iaison
de iminuer la quantité de la semence. Néanmoine ôn
a quelques préventions à faire usage do àe ne1noir : ce.-
ui, par exemploi de ne fonctiormnr bron que sur des

terrains bien prépares,
Nous avons vuVle omoir fabriqué par M. Vessot

laire de très lins semis sur des terrains bien mal pi-é-
parés. Cepondant il est vrai qu'un meilleur traVail du
semoir se fait plus facilement et plus avantageuse
ment sur un terrain parfaitement meuble et exempt
d.a mottes ou de pierres. N'y eùt il que ce désavantage
qu'il contribuerait à tenir un terrain dans une bonne
condition de végétation, puisque cette condition obli-
gerait le cultivateur à entretenir sa terre convenable-
ment; il en profitera, car sa terre rapportera d'autant
plus qu'elle sera dans de meilleures conditions par

eerrement, le nivelage et le roulage.
On dit aussi: Qto le prix du ' Semoir Vessot" est

beaucoup-trop élevé, ce qui l'empêche d'être mis en
usage par la majorité des cultivateurs. Le prix de ce
semoir e't de cent piastres, croyons-nous. Ce semoir,
comme nous le disions plus haut, herse, roule et sème
la graine de mil, lorsqu'on le juge à propos. Suppo
sons qu'un cultivateur ait une étendue assez grande
de terre pour semer quarante arpents de graines par
anée, en semant avec le semoir on fait un profit net
de 23 ets. par arpent ; pour quarante arpents, cela
fait $9.20. Puis on économise un tiers de la semence.
Si c'est du blé, on économise vingt minots de blé de
semence que l'on peut estimer à $2 le minot, soit $40;
-olus $9, formant $49. En deux ans on aura donc payé
le semoir. Il est vrai qu'il n'est pas facile pour chaque
cultivateur de faire du même coup un débourëé con.
sidérable. Cet achat pourrait se faire, dans chaque pa.
roisse, par le moyen d'association. Les directeurâ d'un
cercle agricole pourraient en faire l'acquisition*et en
permettre l'usage aux. cultivateurs qui auraient con
tribué à 'achat de ce somoir, et cela à tour de rôle
pendant le temps des semences. On pourrait'mtrai
la louer en n thargeant un homme qui On connaîtrait
le fonctionnement, de faire les semences moyennant
paiement. On pourrait par là réaliser des profits qui
serviraient à l'achat -d'autres instruments aratoires.

Dans tous les cas, quelque soit. le mode de semis
que l'on adopte, il faut que la semence soit répandue
très régulièrement. Pour cela, si l'on sème à la volée
on doit choisir un homme'habile à ce travail. Le'se
meur doit prendre ses mesures pour que tout le champ
ait une égale quantité de semence la. mieux espacée
possible. Calcubint la distance où sa main peut lancer
le blé, il n'en embrasse pas, au-delà, et règle ses pas
cn conséquence,

On s'abstient de semer qu and il Fait a n ou,
si on .y-est forcé· o baisse la-main pour que le grain
ne sdit iaâ eïnporté.

La manière de recouvrir la semence varie suivant
le mode de semis que lon a adopté. Si l'on a semé avee
un semoir perfectionné, la graine Se trouve ecduvedé

[et l'on n'a pas & s'en occuper; mais si l'on a sciié' l
blé à la volée, la graine ne. peut êlWe Î'uÔcerte ,qu'
par un travail parti3-uier. Dans ce dernier eas, il faut
calculeï- avec précaution la profondeur à laquelle là
selnence doit êre pla'ée. Cette profondeu• 'vie sui
vant'le sol et la saison. Si l'on sito dans un sol.léger,
la semence doit ôUe enterrée plus profondément que
,lane tin sol argileux, et cel.a se conçoit facilement·
Pour qu'une graine puisse germor, il faut le concours
de t-ois'agents principaux: l'air, la chaleur et l'ha.
midité. Lorsqu'une graine éat trop profondément en
terre, la germi'nation est impossible. Si -la- graine
n'est pas assez enterrée elle a, bien assez d'air et de
chidtîur, mais elle manque d'iumidité, et encore ici
la germination ne se fit pas ou se fait que lentement.

Danls les sols légers, l'humidité ne se rencontre pas
à la surface; il faut pénétrer dans des couches plus
profondes; la porosité de ces sols permet à l'air et à
la chaleur de pénétrer à une plus grande profondeur,
par conséquent on peut donc y mettre les semences à
une plus grahde profondeur; on le doit meme, Pi on
vout leur donner plus d'humidité.

Au contraire, dans les'sols argileux les choses se
passent tout différemment. Lì, à une grande profon.
deur, l'humidité est trop forte; l'air et la chaleur
manquent. Il faudra donc n'enterrer la semence que
très légèrement, afin qu'elle reçoire assez d'air et do
chaleur, mais pas trop d'humidité.

En résumé, on doit peu enterrer le blé de semence
dans les sols argileux, disons, par exemple de na
pouce à un pouce et un' quart, s âivant la tenacité du
sol. Tandis que dans led sols légers il faudra enterrer
la semence plus profondément, environ deux pouces;
et quelque soit lu moyen a'dopté pour recouvrir la se.
mence, il faudra autant quo possible que ces prescrip.
tions soient adoptées.

Toutes les espèces de semences ne demandent pas
à être enterrées à une grande profondeur. En général
on peut adopter comme principe, que..plus une se-
mence est grosse, plus elle devra êtro enterrée -pro.
fondément; plus elle est fine, plus elle devra être près
de la surface du so. Ainsi la graine de trèfle ou de
de.mi -ne devra pas être enterrée aussi profondément
que le blé ou l'orge. Quant à la saison, on comprend
qu'une-graine semée en automne doit être enterrée
plus profondément que celle semée au printemps.

On se sort généralement de la herse peur recouvrir
les semences; mais pour les semis d'automne on fe-
rait mieux de se servir d'un bon searificateur.

Lorsque la semence est enlerrée, les cultivateurs
soijrneux ont l'habitude. do .faire subir à leur blé une
opération appelée plombage. Cette opération's'exécute
au moyen d'un rouleau un bois ou en fer, traîné par
un seul cheval. Elle a peur but *de tasser la terre et
de mettre les semonces en contact immédiat avec la
terre. Co plombage -donne plus d'humidité à la graine
et hàte singulièrement sa germination. Ou doit sur-
tout plomber les sols légers, -poreux, très exposés à la
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sécheresse, et tous ceux qui ont été labourés fréquem- un cheval a fait n o a. donne
ment A une grande -profondeur; mais on ne plombe doubie ration.o
pas les semis faits en automne, ar ~le plombage ne Pourquoi se montror ingTènvers une-plante'dont
doit Fe faire que sur semis oxéoutés au printemps.- on a savouré des fruits déliieux et en abondance
(A suivre.) .Vouléz vous avoir uno bonne .2me et même une

_________________Smo récolte ? Donnez, après la première iéoolte., un.
Dela culture du fraisier. légr biage, et arrosez les plantes avec de l

Un de nos amis, amateur de jarlinage, rious ayant- le collet est trop à découvert, recba-ussez le Pied
témoigné à plusieurs reprises son admiration pour les avec de la terre, outuleux encore areo du terreau.
fraisiers, si vigoureux et si chargés de fruits, qui se n agissant comme ci-dessus, nous obtenons dèi la
trouvent dans mon jardin, nous demanda comment lare année une récolte moyenne, et après la 3me cuel-
nous nous y prenons pour avoir une si belie récolte, lette, le plant a.donné tout ee dont il était capable.-
même dès la première année de la plantation. Lui . On peut impunément arroser le fraisier, àème eu
ayant-donné une assez longue explication, il nous plein soleil; il n'en souffre pas, et d'aucuns pr-
pria de- la mettre par écrit, et c'est la copie que nous tendent qn'un arrosement à l'pprachz d'un: orage
offrons aux lecteurs du Bulletin. est très salutaire.

Certes, nous ne préconisons pas cette méthode lieperxiiettez pas i vos domestiques do laver les
comme la meilleure, et nous serions même charmé, fraIRe0, sinon tu moment de les servir.à table, fi tou.
que des per.onnes'*plus compétentes voulussent bien tefoi c'est nécessaire.
nous démontrer ce qu'il y a cie défectueux dans notre Si une plante se fne un quelques henres, ôtez la
manière de procéder. immédiatement, afin de pouvoir détruire le ver bl.no
. Laissez à quelques plantes vigoureuses les coulants, qui ronge les racines.-A. BAeuET.-(Bulletin du
afin d'avoir des rejetons, mais ayez soin de couper le Oërclc d'arboriculture de Belgique.)
dernier prolongement qui fait. l'office de gourmand
au détriment des rejetons. Binez le sol tout autour et Manière de dresser le bouf, et autroc réflexions
tenez le bumide, afin que les jeunes racines puissent utiles.
ais>ément s'enfoncer en terre.

r luin de juillet, lorsque les rejetons sont vi- Le bSuf ne doit pas otre maltrai, on u le

-ei ~ ~ ~ ~ ~ ~ oul rateionrié psplsqu:l

gour-eux, déplantez le, par un temps couvert, dans cheval. Il faut dont employer beaucoup dei douceur
un endroit ombragé du jardin.. Arrosez les jqsqu'à ce et de caresses, san s cependant négliger de le corriger
que les plants AientPrepris. quand il manq ue, et éviter de plaisanter avec lui, ar

Quelques semaines avant la plantation, ôuivrez des on ne ferait qu'aigrir son caractère et la rEndre in.
tranchées à environ 6 pouces de proondeur, mettez- dompuable, traitse, et quelquefoi fureux, quand il
y du fmicr à moitié consommé, mais d'après la un m eut été doux, dociln et obéissa rt.eIl r fu ieontraire,
tnre du terrain. Si cette opération peut s e faire avaxit sans trop le battre, la fAire craindre et obéir un l'ap.
l'hiver, ce ne sera que mieux. Dans tous les cs, lais- pelantpar son nom; il faut lui en donner 'e bonne
sez le sol ben se tasser. heure, et l'habitter à y répondre.

Au commencement de septembre, lorsqu'il y a ab. Dès ige de tr ois ans, on doit habituer l. buf dos-
setice de soleil, procédez r la plantation définitive. tiné au travail à porter le joug ou la collier. Otte
Laissez autant que possible une motte de terre au- opération demande beaucoup de prudence et de pa-
tour (les racines; ai celles-ci sont à nu, gardez-vous, tionce, pour ne pa le. re-buter, et aussi afin de vaincre
comme on procède généralement, do faire un trou son obstination.

plong et étroit où on les emprisonne. Munissez vous, On commence d'abord par le gratter, le flatter, lui
pour faire les trous, d'une truelle ronde, et écartez lier les cornes, et un peu plrse tard, onle rat au joug,
les racines en sens horizontal dans toutes les dirc- en l'accouplant tan tôt.à dreite, tantôtt s gaucho, avec
tiens. 'des botfeu déjà dressés; asi ost un collier qu'en veut
*Ayez il votre portée un panier avec du terreau con. lui mettre, on 1lhabitue.d'avanuce ù le.porter en cern-

sommé, -et remplissez prélilablement le trou. do ter. mençant par le lui laisser- une demi journée, et .on
ran. Tassez légèrement la terre autour du.collet de procède enfin, comme nous venons de le dire pour le
la Ifnte, eu rayant soinsde ne pas enterrer le ceeurr pour le joug.

Jusqu'à parfaite reprise, arrose z fréquSmment la On impose aux boeufs, en commènçànt, qu'n travail
nouvelle plantation. .mléger et de courte durée, autrement on les rebuterait,

.Une distnnce de 8 à 10 pouces Pour les fraiBiera et l'on ne lourait on rien faire. On les attelle en.,
gros fruit, est suffisante. Inutile de dire que,, lorsque suite à la charrette, les ménageant la plus possible do
A plantation se fait on planches,' il faut lea mettre fouet, c'est-à-dire ne pas leur donner, de coups inuti.
en quinconce. enlement.

Si vous êtes dans le voisinage d'une tannerie, v Si le jeune boif était d'un caractère diffluile, é-
ployez du tan' pour paillis, et lorsqu'il est bien réduit chant, s'il était impétueux, s'il donnait du pied. oudesun'terreau, enouisez le, car lu tan frais détruirait la cornes, on lui ferait passer ces défauts de l'dttacant
plante. de très près et très ferme ndl'étable, eten l'y laissant

Chaque semaine, coupez les cqulants, ils malue et ét de plaisunt er au ar
la plateumère et effritent las. éuiez t es nefeaiq qu'aempi son peuactsre e lierte it-Une fois la rcolte Aiteux beaucoup d'amateurs ne rentear so nu;re auri s e un dre àneAta mD at c'gée t n, ou doiat h ebire bi Man-

ss nquiètent plus. des fraisieru. Grave erreur. Quand.gr; s'il:e jetait parterre, comme ily en a beaucoup,
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on* Ii mettrait des n af n de e contrant·ei

y rester sans boire et sans mainger.
Si le boeuf est peureux, si la moindro chosa l'effraie

Il faut le conduire tout près de l'objet dont il nPeur
S'il est fuienx, il .faut le faire jeûner pendant vingt
quatre heureseau moins, et l'atteler ensuite au miliei
de deux autres bons boufs qui aient- un pas lent,
une charrette fortement chargée, et le piquer sou
vent et fortement à l'aiguillon; ne le rentrer à l'écuri
queiorsqu'il est exténué de fatigue et ne lui rien don
ier A manger. On lui donne seulement à boire d
l'eau de son un peu tiéde, afin de ne pas provoque:
une maladie.

Onine doit pas, dans la crainte d'accidents, le lais
ser trop longtemps sans boire, mais on peut le laisse
bien plus lorgtemps jeûber. Le lendemain matin, on
lui présente de l'orge bouillie, tout en le flattant, e
l'appelnt par son nom, en le faisant ranger ça et là
Lorsqu'il a mangé l'orge, on lui donne quelques poi
gnées de bon foin et on le remet ensuite à la*charrette
,il est aussi méchant qu'il était la veille, on le laies

jeûner jusqu'à ce qu'il soit devenu très faible.
Le touf se ferait beaucoup mieux au collier qu'ai

joug, l'expérience l'a plusieurs fois-prouvé. Le bou:
n'endure rien sur sa tête; Bi quelque chose touche ses
cornes, il s'agite. La joug s'appuie avec force sur set
cornes et sur sa tête., et le contraint à la baisser con
tinellement, sans qu'il lui soit possible de la relever,
Mi même de la bouger. C'est donc tout-à-fait paraly
ser ses mouvements r.aturels, et agir contre la nature

Po.urquoi.ne pas mettre un collier-au bouf; ce col
lier ne ralentirait nullement son allure. Le collier est
le harnais convenable, naturel à tous les bestiaux sus.
ceptibles de tirer. Du reste, le bouf -tire beaucoup
plus avantageusement avce le collier' qu'avec le joug,
et en outre le boeuf qui n'a pas de cornes peut aussi
bien s'en servir qu'un autre.

Bons traitements à 'égard des vaches.

Il ne convient pas seulement d'avoir de bonnes
vaches laitières, de les bien nourrir et de leur donner
de l'eau suffisamment, nous devons aussi les traiter le
plus délicatement possible. L'état nerveux de la vache
noue commande de ne pas l'effrayer de quelque ma-
nière quo ce soit.- Rien ne lui est plus dommageable
que de mettro des cliiens à en suite quand elle revient
du péturago à la basse cour, comme c'est .générale-
ment le cas ; les enfants d'ailleurs se plaisent à ce
jeu. Les chiens ainsi habitués éprouvent un certain
plaisir à poursuivro les vaches, mais le cultivateur
il'est pas le gagnant dans ces courses obligées de la
part des iaches.

La manière dont los vaches sont traitées on les ra-
nenant du pâturage ou .en ,les reconduisant au clos,
demë-me que pour le trayage, n'est rien moins.par-
fois que brutale. On les oblige à courir par lés.cris et
quelquefois les juremonts du conducteur, si parfois il
no se sert p'as de bâton pour'augmenter la course des
vaches. Ces mauvais traitements influeuit grande-
i-ient sur la q'uàlité et la quantité du lait.

La vache qui est traitée 'avec douceur, qui n'a rien
à craindre et qui sait qu'elle a un ami on celui qui r'n
Li soin, fciî-du mieux qu'elle pourra. Sa roconnais.
unce à l'égard des bons traitements qu'ello reçoit

à n'stas aussi apparente que pour le cheval, inais la
- vache apprécie la douceur tout .aussi bien que n'im-

porte quel autre animal, et l'oepérionco nous le prouve
tous les jours.

Appronons aux enfants à aimer la vache comme
u leur bienfaitrice; à lui payer en amour, en bons trai.
à tements,'tous les services qu'ils reçoivent d'elle.

L'amour des bêtes est la premièró base de toute
e amélioration dans l'élève du bétail; c'est la première

et indispensable condition du succès.

r Maladies des bêtes à laine en hiver.

- Les deux maladies les plus redoutables des bêtes à
r laine en hiver sont, on le sait, la cachexie et le sang

de-rate,-toutes deux provenant de deux excès con-
traires : 'excès d'humidité du sol, du climat, des ali-.
ments, dans le premier cas; excès de sécheresse dans
le second..

Pour prévenir ces deux affections en hiver il lm-
e porte de soumettre les bêtes à laine' à un régime qui

neutralise le plus possible les causes de l'affection
dont le troupeau a le plus à souffrir.

Tous les troupeaux sujets à la cachexie devront êtro
alimentés avec des aliments tonifiés par une légère
addition de sel ou de sulfate do fer on poudre. Ensuito
on n'aura soin de ne pas laisser sous leurs pieds do
litière humide.

Par contre, les troupeaux sujets 'au sang de rate
doivent être nourris avec des fourrages soigneusement
humectés de matières aqueuses, telles que botteraves
hachées, navets,-topinambours, etc.

La culture des prairies.

La culture des prairies est bien l'une des plus im.
portantes sur une ferme, quoique d'ordinaire on y at-
tache que peu d'importance, puisque pour un grand
nombre de cultivateurs elle est secondaire à celle don
grains.

Le sol que l'on destine aux prairies est générale.
ment raboteux, rempli de mottes, ce qui le rend im.
propre à recevoir la semence des plantes fourragères.
Aussi le moyen en usage pour engraisser les prairies
n'est pas de nature A espérer une végétation vigou-
reusoe des plantes fourragères dé, leur point de dé.
part.. A moins que les racines du trèfle et du mil no
soletit profondémont enracinées au sol, et plus parti.
culièrement pour le mil, ces plantes sont susceptibles
de dépérissement; aussitôt que la récolte du grain qui
leur a serv.i d'abri est enlevée;. du moins si elles sur-
vivent après la récolte du grain, les gelées d'hiver
leur seront dommageables, et l'été suivant, conimo
conséquence, la récolt3 du fourrage lar8-9ra à désirer.

Comme ou tic doit semer une prairie sans lui don.
ner une plante proteotrice, on chois.t pour..cela les
céréales. Le blé o lo seigle étant plus à découvert
dans leur végétation, et.par conséquent ces céréales
recevant plus d'air et d'humidité, sont mieux adaptés
pour ce but. .Lorge, par son analogie avec le blé et
1oseigle, vient cn. troisième lieu. On sème aussi -la
graine dofourrage avec l'avoine, mais par la grande
croissance de cette céréale; ni ls graina àég'nt

.les racines fourragères de même q u leurs tiges sont

s
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excessivement faibles et d'une végétation lente. Lors-
que la récolte de.. l'avoine a été enlevée, les rayons
bi ùlants d i soleil assèchent rapidement la teire.

On ne saurait se fairo une idée dès perteséprouvées
par les cultivateurs qui ne donnent pas au sol les soins'
convenables pour y recevoir la semence. Le sol doit
être dans les conditions que requièrent les grainei
fouragères.pour que celles ci soient bien enracinées.
Le sol doit être meuble à ea surface, afin que les ra.
cines délicates des plantes puissent pénétrer facile-
ment dans le sol. Le fumier doit aussi être répandu
sur la surface du sol et bien mélangé A. la terre; ce fu-
mier doit être dans un entier état de décomposition,
ou, s'il est encore à l'état vert, doit être exempt de
toutes matières grossières nuisibles aux graines de
plantes fourragères qui Eont très fines.

La quantité de semence à employer varie avec la
nature du sol, le temps qui règne pendant le semie,
et la nombre des espèces qui entre dans le semis. Si
le temps est humide, on augmente d'un dixième la
quantité de semence. Il on est de même si le mélange
n'est composé que de deux ou trois espèces de graines.

'Un semis un pcu trop dru ne porte aucune atteinte
sensible au produit de la prairie; tandis qu'une prai-
rie faite par un semis clair n'atteint la production
qu'elle aurait dû avoir du premier abord, qu'après
plusieurs années de végétation, si toutefois elle se re-
tablit; car plus les jeunces plantes de la prairie sont
espacées, plus les mauvaises herbes trouvent de la
place pour s'établir et se propager. C'est à quoi il est
difficile de remédier immédiatement.

Choses. et autres.

.Frosmageries autour de Monttréa.-Il a été construit depuis un
temps très rapproché, plus de 200 fromageries dans les eam-
pagnes situées autour do Montréal, et cela dans nu rayon de
moins de 75 milles. La province d'Ontario augmente Également
aa fabrication. A ce jour depuis l'ouverture du la. saison,Mnnt-
réal a exporté en Angleterre, 50 p. c. plus de fromage que New-
York.

• Manufacture de sucre de bcttcrarcs à Parnha.-La manufac-
turo de sucre de betteraves le Farnharm est on pleino op(ration
depuis mardi dernier sous l'habile direction de MM. Trahan et
Moreau. On a tonte raison d'espérer que les opérations de cette
année, gice au changement du personnel de l'établissement,
nurout pour résultat de faire cesser les doutes qui existaient,

*hnr le succès de cotte industrie dans la province dé Québec.
La betterave arrive de tous côtés et noue avons surtout re-

nmarqué de beaux échantillons venant de la ferme cultivée
cette année par l'hon F. G. March:ad.

Quand faut-il répandro la chaux sur le sol -Quelques cultiva-
f eurs prlèrent le printemps, mais oit est généralemdit d'avis
qlue l'automne est préférablo pource genre d'opération. Conmo
la chaux s'introduit facilement dans le sol, il n'est pas besoin
pour cela de se servir de charrue, tn simple hersage suffit.

Le paàturago des cochon.-Les cultivateurs qui ne peuvent
dlispiser d'un pâturage étendu à l'égard do leurs cochons, trou-
verieneut avantageux de construire des clôtures portatives, et
disposer l'enclos suivant le nombre de cobons à pâturor, et à
icel endroit. qu'on le jugera convenable. Par ce moyen l'crage
des cochons serait moins coûteux que s'il fallait les tenir cous-
taniment eufeimés dans une piorcherie on la basso-conr, et les
eochons jouiraient d'une meilleure santé.

I.e pturage des mîîoutons.-On îne devrait jamais nottre les
moutons dans une prairie lorsque loi herbes sonit hautes,~parce
qu'ils ne les mangent pas égrleucnt; ils foulleront. nux pieds
la plus grando partie de ocs herbes. Il sera mieux do les placer
dus les regalus, après la récolte des foui-rvges; mais Il ne fau-
61rait pas ]ed lsser trop longtemps, dans le môe elos, car Ils

raseraient trop l'herbe et ils endonmígeraient par là -ls praîi-
ries. Un fréquent changement d'un clos à un autre est préfé-
rable aux moutons que deles laisser páturer dans un longs par-
cours, parce que dans cetto dernimre.oondition les montons de-
viennent plus farouches. .

Les tiges de topinamnbour cmfj>o!îées conuncforaa pourlea ani-
inaux.-D'ordinairo on fait brikler les tiges de topinambour
après maturité. L'expérience cependant a démontré que, sans
unira A la récolte on terre, on pourrait en faire un meilleur
usage que do les briler; c'est de les faire passer par le hache-
paille et do-les donner aux vaches comme fourrage. Ces
grandes et fortes tiges, hachées menu avec lours feuilles sont
mangées avec avidité par les vaches qui, loin do diminuerde
lait, augmentent pendant cette alimentation.

RECETTES
Mbyen de détruire ls vers chez les chevaux.

La recette suivante est très-efficace: Broyez deux onces d'-
corce de peuplier on do tremble, et ajoutez quatre onces de
eoufre en pondre, et trois onces de sel commun ; môloz bien le
tout ensemble. Divisez la ruasse en douze parties égales, avant
soin d'len mêler une à la nourriture que . vous donnerez le soir
au cheval attaquc de vers. Non seulement ce remède aura l'ef-
fet de détruire les vers, mais il contribuera à la bonne.diges-
tion du cheval et par conséquent le cheval à l'avenir sera motus
sujet A être atteint par les vers.

Moyen d'emipécher que les animaux solent attaqué8spar
les poux.

La présence des poux chez les animaux ne peut ôtre combat-
tue iavec avantage uniquement par l'application do certains
remèdes ci usage. Il faut avant tout prévaiiir leur atteinte par
certaines précautions qu'il est facile de mettre en pratique,
par la.propreté des établos et de tout ce qui los entour.

Ces précautions consistent A répaudre le temps à autre un
peu de cendres de bo:s sur les animaux .un pansage régulier
de tons les ours au moyen d'une b'ro.se, d'un tampon de paille
et de l'trille; nne aplplication de temps à autre, d'eant chaude,
sur les nDurs; les cloisons ou tout. objet on bois de l' table on
de l'écurie ; il serait bon aussi d'y appliquer une couchî de
chaux, c'est-à-dire de blanchir à la chaux tout le boit do lin-
térieur do l'étable ou de l'écurie. Renouveler souvent la litière
des animaux. Faire aussi en sorte de brûler les impui s et les
poils que l'ou enlève du corps des auitnux par lM pansage.
Avec ces soins de propreté les animaux ne seront pas atteiuts
par les poux aussi souvent qu'ils le sont.

comnpagnie il'ssmallee Mlutuaelle con1tre le
feu des comtés <le Rimouski, Téinis-

cou afa et a ouaS .
Avis public est par les présentes donné à Ious les membres

do cette compagnie que par nue résolntion en date du 12 oc-
tobre courant, il a été imposé une taxe on réparLition de 10
par cent sur tous les billets( de dépôt on force depuis P'6mtblis.
semant do cette compagnie jusqu'au lur janvier 1879, et de
cinq par cent-sur ceux en force depuis le 1er janvier 1879 au
1er septembre 1882. Et ce, pç ur rencontrer les dépenses et les
pertes de la dite compagnie jusqu'au 3 octobre courant; et aus-
si pour former un fonds de réserve. e

Le paiement de cette imposition est ntuellement requis
pour être vers6 au Bureau du Trésorier de la Compagnie an la:
ville do St.Germaln de Rimouki, sous trente jours di présent
aa .is.

Par ordre,

ullonek1i, 17 octebre 18r2.
26 octobre 1882.

Y. P. ROULEAU,
Secrétaire

.1
.........................................................................................

100


